
L'ENSEIGNEMENT PRIMAIRE

le mal, ne s'aigrit jamais, et cache les défauts
dui prochain lorsqu'elle ie peti les excuser.
Toute personne vraiment pieuse rit avec
ceux qui rient, pleure avec ceux qui pleurent,
conformément à 2 l'avis de saint Paul, et
ni'est sage qu'avec sobriété, parce qu'il faut
de la tempérance en toutes choses 3.

Enfin, la vraie dévotion est la charité ', et
sans elle tout ce qu'on fait est aboluement
inutile pour le salut. Les faux dévots ne
font guère moins de mal à la religion que
les impies mêmes 6. Toujours prêts à 6 s'en-

ilamnier contre ce qui rie s'accorde ni avec
leurs opinions 7 ni avec leur humeur 7, ils
ont un zèle inquiet, impétueux, persécutant,
et ils sont ordinairement fanatiques ou su-
perstitieux, hypocrites ou ignorants. Jésus-
Christ ne les épargne pas dans l'Evangile,
pour nous apprendre à nous en iréfier.

Quand vous sentirez, Madame, qu'il n'y a
ni rancune dans votre cœur, ni hauteur dans
votre esprit, ni singularité dans vos actions;
que vous observez les préceptes de Dieu et
de l'Église sans affectation, sans minutie,
alors vous pourrez croire que vous êtes réel-
lement dans la voie du salut.

Surtout, rendez vos domestiques heureux
en vous abstenant de les tourmenter. Ce
sont d'autres nous-mêmes 8, et il faut conti-
nuellement alléger leur joug. Le moyen
d'être bien servi, c'est d'avoir 9 toujours un
visage serein; la vraie piété conserve en
tout temps le même calme et la mnêmue trau-
quillité, taudis que la fausse dévotion varie
à chaque instant.

Entretenez vos nièces selon leur condition,
et n'exigez pas d'elles qu'elles fassent 10 pré-
cisément ce que vous fere7 parce que vous
avez un attrait particulier pour la mortifi-
<ation.

Cet article demanderait une lettre entière.
On Il dégoûte souvent les jeunes personnes

de la piété par la raison qu'on leur demande
une trop grande perfection, et l'onI " se lasse
soi-mnme (les euvres de pénitenice, lorsqu'on
ne sait pas se modérer. La vie conmuie est
sûre, quoi qu'elle ne soit pas la plus parfaite :
c'est un parti violent que de vouloir 12 vous
interdire toute visite et tout délassement.
l'renez garde que votre directeur ne soit 12 trop
mystique, et que sa direction ne finisse 13 par
vous rendre scrupuleuse, plutôt que bonne
chrétienne I.

Faut-il donc tant se tourmenter pour em-
brasser la piété ? La religion nous apprend ce
q n'on doit croire, ce qu'on doit prati 1uer, et
il n'y aura jarmais le meilleur docteur <tue
l'Évangile. Mêlez la solitude à la société, et
faites-vous des connaissances qui ne vous
jettent ni dans la mélancolie ni dans la dis-
sipation.

Variez vos lectures. Il y en a de récréa-
tives 15 qu'on peut faire succéder à celles qui
sont sérieuses. Saint Paul, en nous donnant
des règles pour converser décemment, nous

permet de dire des choses qui soient 16 riantes

et gracieuses.

On servirait Dieu en esclave, si l'on s'ima.
ginait toujours pécher. Le joug du Seigneur
est le plus doux et le plus léger 17. Aimez
Dieu, dit saint Augustin, et faites ce que
vous voudrez, parce qu'alors vous ne ferez
rien qui ne lui soit 1s agréable, et vous agirez

son égard comme un fils envers un père 19

qu'il chérit.

Surtout airmez les pau vres, d'autant mieux

'lue 20 vous êtes en état de les secourir. La
religion a pour pié lestal l'humanité, et, si-
l'on n'est pas ch tritable, on n'est pas chré-
tien.

QUESTIONS

10 Toute personne. Que signifie tout, précé-
dat immnédiatemnent le substantif ?-ý*20 con-


